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> BUREAUX ADMINISTRATIFS

Écosite du Val de Drôme 
96, ronde des Alisiers - 26400 Eurre 
Tél. 04 75 25 43 82 
ccvd@val-de-drome.com

> PETITE ENFANCE

Du lundi au vendredi de 9 h à 12 h 30 
Tél. 04 75 25 97 27  
petitenfance@val-de-drome.com

> GARE des Ramières

Retrouvez le programme des événements  
et animations sur lagaredesramieres.com 

  @garedesramieres

> Le CAMPUS

Retrouvez son actualité sur https://lecampus.valdedrome.com 
  @lecampus.Valdedrome

SUIVEZ-NOUS 
SUR FACEBOOK

Infos pratiques
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Dans un territoire rural comme le nôtre, l’agriculture est bien 
plus qu’une activité comme les autres. C’est une activité 
économique bien sûr qui permet de maintenir de l’emploi 
local et d’en développer aussi de manière indirecte avec 
d’autres métiers (transformateurs, distributeurs, tourisme…). 
C’est une filière alimentaire qui offre aux consommateurs, et 
notamment aux plus jeunes dans le cadre de la restauration 
scolaire, la possibilité de manger des produits d’ici, bons et de 
saison. C’est aussi un atout considérable pour la préservation 
et l’entretien des paysages, contribuant à façonner un cadre 
de vie agréable pour tous les habitants. 

Mais au-delà de tous ces enjeux pour le Val de Drôme, le 
travail de la terre porte aussi ce quelque chose de noble que 
l’on trouve dans le geste quotidien de femmes et d’hommes 
passionnés. Du courage. De l’engagement. Du labeur. Toutes 
ces valeurs exemplaires et profondément humaines qui 
donnent du sens à ce que l’on fait et ce que l’on crée ou fait 
pousser. L’idée de préserver nos espaces agricoles, de perpé-
tuer des savoir-faire ancestraux et d’améliorer la qualité des 
productions, reste pour nous une volonté forte. C’est pour tout 
cela d’ailleurs que la Communauté de communes accompagne 
les professionnels du secteur, artisans du goût ou des parfums. 
Que ce soit pour créer leur exploitation, la développer ou la 
convertir, notre action est à la fois de soutenir cette économie 
locale mais aussi de contribuer à une meilleure alimentation 
pour tous. Avec les ventes directes et circuits courts, et 
également le dispositif « ça bouge dans ma cantine » en 
partenariat avec les communes du territoire, la distance du 
champ à l’assiette s’est grandement raccourcie ! 

On peut désormais facilement 
manger frais, de saison et bio à 
côté de chez soi. Le territoire de 
la Biovallée bénéficie d’ailleurs 
du cofinancement de deux 
dispositifs (voir page 6) qui 
viennent saluer l’implication de 

tous – acteurs, collectivités et partenaires –, pour une agri
culture de qualité, l’éducation au goût, le développement de 
pratiques respectueuses de notre santé.

Nouveau  
composteurs  

individuels en bois
L’intercommunalité vous propose des 
composteurs en bois au prix de 50 e. 
Dimensions : hauteur 70 cm, largeur 
74 cm, profondeur 70 cm.

Les secrets du castor, véritable 
architecte de la nature 
Projection et présentation 
> 28 novembre à 18 h 30 
Le Campus – Eurre 
> �Projection du film « Le Cas du Castor » 

réalisé par Basile Gerbaud, en présence 
des producteurs.

	� Le castor d’Europe est un hôte bien implanté sur 
les cours d’eau français. Pourtant, l’animal est 
passé au bord de l’extinction et ne doit sa survie 
qu’aux changements d’approche en matière de 
protection de l’environnement.

> �Présentation de la protection du castor 
dans la Réserve naturelle des Ramières.

> Échanges avec le public.

Pour créer une exploitation,  
la développer ou la convertir en bio,  
notre action est à la fois de soutenir 

l’économie locale mais aussi de contribuer  
à une meilleure alimentation pour tous.
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Inscription

Pièces à fournir 

Pour vous procurer  
un composteur

ccvd@val-de-drome.com - 04 75 25 43 82

- justificatif de domicile 
- chèque à l’ordre du Trésor public

La réalisatrice  
Marie-Monique Robin 
retrace l’histoire  
de l’expérimentation 
« Territoires Zéro 
Chômeur de Longue 
Durée », lancée  
en 2015  
dans l’agglomération  
de Mauléon  
(Deux-Sèvres). 

À l’époque, Pierrick, Anne, 
Sébastien et les autres vivent 
dans une grande précarité. 
Quatre ans plus tard, ils sont 
salariés de la première 
« entreprise à but d’emploi » 
de France.

Projection du film documentaire 
« Nouvelle Cordée »
> 7 novembre à 20 h 30 
Avant-première 
Le Campus – Eurre 

Le Président



Le lieu multi-accueil « Les petits galets » a accueilli les enfants du 29 juillet au 
16 août 2019. Ils ont pu pratiquer de nombreuses activités autour du bricolage 
et du recyclage. Objectif : développer les divers apprentissages et la créativité 
dans une ambiance ludique et joyeuse.

Un été au multi-accueil intercommunal 
à Livron-sur-Drôme > juillet / AOÛT

Ce troupeau venant de La Crau a pâturé l’ambroisie dans 
le lit de la rivière Drôme pendant un mois cet été ! L’enjeu 
important était de limiter la diffusion du pollen allergisant 
tout en préservant les espèces et les milieux naturels de la 
Réserve nationale des Ramières. 
Cette solution naturelle a donc été choisie par l’intercom-
munalité et financée par Natura 2000.

400 chèvres et 60 brebis  
pour lutter contre l’ambroisie !
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La tournée « Fulgurance », soutenue par la Communauté de com-
munes, les communes et la Gare à coulisses, a animé notre été 
avec 4 spectacles dans 8 de nos villages. Ce spectacle vivant itiné-
rant a fait la part belle aux arts du cirque, à la prouesse, au jeu et 
à l’émotion. C’était à Livron-sur-Drôme, Eurre, Grâne, Soyans, 
Loriol-sur-Drôme, Suze, Cliousclat et Puy-Saint-Martin. 

Du cirque dans nos villages

excellente nouvelle  
pour le territoire ! 

Le Premier ministre, Édouard Philippe et 4 ministres sont 
venus annoncer officiellement les 24 lauréats de l’action 
« Territoires d’innovation Grande Ambition ». 
La candidature portée collectivement par l’association Biovallée 
et les trois Communautés de communes : du Val de Drôme en 
Biovallée, du Crestois et du Pays de Saillans et du Diois a donc 
été retenue.

Le préfet visite  
le Val de Drôme > 1er AOÛT

Hugues Moutouh, Préfet de la Drôme et Camille De Witasse-Thézy sous-
préfète de Die sont venus sillonner notre territoire le 1er août. L’occasion 
de mettre en exergue plusieurs entreprises répondant aux actions 
phares de l’intercommunalité en matière d’agriculture et d’agroécologie. 
Au programme, les visites des terrasses du Brézème à Livron-sur-
Drôme, du pôle Bio à Eurre, de l’atelier de transformation, Troupéou’ à 
Mornans et de Farévabio à Gigors-et-Lozeron. De beaux exemples qui 
mettent en valeur le dynamisme des acteurs du territoire.

Dans un territoire rural 
comme le Val de Drôme, 

l’agriculture occupe  
le terrain ! Non seulement 
activité économique, mais 
aussi élément constitutif 

du paysage et de fait  
de l’identité locale,  

elle est en plus aujourd’hui 
un maillon essentiel  

du bien-vivre  
et d’une qualité de vie 

durable.

Du champ à l’assiette,  
pour du local et du durable !

Élément incontournable du paysage, l’agriculture occupe près de 50 % 
de l’espace du territoire. Avec l’agroalimentaire, elle représente ainsi 
près de 30 % de l’activité économique du Val de Drôme, et en fait l’un des 
piliers majeurs du développement local.

Forte de ces atouts, la Com-
munauté de communes est 
engagée pour soutenir les 
filières agricoles de la pro-
duction et de la transfor
mation de produits locaux 
jusqu’à leur consommation. Ses actions, placées sous le signe du local, 
sain et durable, visent ainsi à :
> �contribuer au maintien et au développement d’une agriculture locale 

diversifiée, et à taille humaine, de transmission plus facile, et généra-
trice d’emplois, 

> �préserver l’environnement par la promotion des circuits courts limitant 
les transports et les ressources naturelles,

> �favoriser une alimentation plus saine au service des habitants.

des surfaces agricoles utiles  
sont labellisées, plaçant la Biovallée 
comme un territoire leader en France  
en agriculture biologique. 

32 %
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Du champ à l’assiette, pour du local et du durable !

Pôle bio 
Un espace de travail et de recherche au service des agriculteurs : Agricourt 
(plateforme d’approvisionnement pour la restauration collective), Agritravail  

pour les contrats de travailleurs agricoles, Labovallée, FIBL centre de recherche 
international… et un espace réservé au lancement de l’activité avant installation. 

« Avec mon mari, nous élevons 350 brebis, au maximum  
en extérieur, et en transhumance. Nous les faisons pâturer 
dans les prairies, les forêts et les vignes.  
Elles participent à l’entretien des paysages et à la lutte 
contre les incendies. Dans les vignes, elles limitent  
les désherbants chimiques et le passage d’engins 
mécaniques. » Cette collaboration avec les viticulteurs 
entre dans l’expérimentation « Brebis et Clairette » menée 
par l’intercommunalité et ses partenaires (FIBL, FDD, 
syndicat de la Clairette…).

> �Catherine Sarignac 
Éleveuse à Gigors-et-Lozeron  
(Gaec du Savel)

 �Cultiver les savoir-faire

En tant qu’activité économique à part entière mais aussi en vue de 
préserver le cadre de vie du territoire et contribuer au développe-
ment durable, la Communauté de communes accompagne les por-
teurs de projets et les agriculteurs dans leur développement. 
> Elle facilite ainsi l’installation d’exploitations, via par exemple une 
pépinière et maintenant le projet de « La Fabrique Paysanne ». Elle 
dispose pour cela d’un fonds d’intervention foncier.
> Elle encourage l’évolution de l’agriculture conventionnelle vers des 
pratiques moins utilisatrices de produits chimiques, ainsi que les 
conversions vers l’agriculture biologique. Elle assure un appui aux dyna
miques collectives et accompagne la mise en place de mesures agro-
environnementales et climatiques. Sur le Massif de Saoû, site Natura 2000, les bonnes 
pratiques consistent par exemple à conserver les milieux ouverts grâce aux activités 
pastorales, éviter les pesticides, préserver des abris naturels aux espèces fragiles.
> Elle a lancé en 2017 le site Agriliens (http://agriliens.fr/), qui a pour objectif de 
mettre en valeur les savoir-faire agricoles du territoire de la Biovallée et de favo-
riser l’échange entre agriculteurs-expérimentateurs pour permettre une diffusion 
rapide de ces innovations dans son territoire.
> Elle s’engage aux côtés des éleveurs en accompagnant les activités pastorales 
extensives via l’attribution de subventions régionales, européennes et départe-
mentales.
> Elle soutient les entreprises agroalimentaires et aide à la création d’ateliers de 
transformation. 

L’intercommunalité favorise aussi la recherche et l’innovation en facilitant les 
mises en réseau et les partenariats. La création du Pôle Bio s’inscrit encore et 
toujours dans cette dynamique : proposer à l’ensemble des acteurs (producteurs, 
transformateurs, distributeurs, chercheurs) des ressources, des idées et des 
solutions pour les accompagner et développer leur projet.

 �Semer le goût du bon

Outre son action auprès des agriculteurs 
pour soutenir l’emploi local et les productions 
de qualité, la Communauté de communes 
cherche à développer la consommation et 
l’approvisionnement en local. Dans un 
souci de maintien de l’activité agricole et 
de préservation de l’environnement, mais 
aussi de santé et bien-être des habitants, 
elle mise ainsi sur la sensibilisation du 
public et l’engagement des acteurs.

> Pour faciliter la rencontre entre offre et 
demande et la commercialisation des 
productions, l’intercommunalité aide à la 
création de points de vente collectifs, en 
plus des nombreux points de vente directe 
existant sur le territoire. Un guide des 
producteurs locaux, ainsi que diverses 
animations, contribuent à la promotion 
des circuits courts pour consommer des 
produits d’ici et de saison.

> L’opération « ça bouge dans ma cantine », 
lancée en 2014, en partenariat notam-
ment avec les acteurs et professionnels 
(Agribiodrôme, Agricourt, les CIVAM) a 
contribué à développer l’approvisionne-
ment en produits bio, locaux et de saison 
des cantines scolaires des 30 communes 
du territoire ainsi que des crèches pour 
les goûters. 

Le dispositif, via l’accompagnement des 
communes en charge de la restauration 
scolaire, intervient à travers :

> �l’appui aux élus et associations pour la 
rédaction de cahiers des charges pour 
les cantines en gestion concédée, 

> �la formation des cuisiniers et le suivi 
des achats pour les cantines en gestion 
directe, appui d’une diététicienne, 

> �la mise en relation pour contractualisa-
tion entre producteurs et entreprises de 
restauration collective, 

> �le développement d’activités pédagogiques 
dans les écoles (jardins potagers, visites 
de fermes, rencontres d’agriculteurs…) 
afin de renforcer la sensibilisation des 
plus jeunes à manger mieux, bon, bio et 
éviter le gaspillage alimentaire.

« Avec mes deux collègues du Gaec, nous livrons deux AMAP (Association pour le Maintien 
d’une Agriculture Paysanne) : Radi’sel à Montoison et l’AMAP du Val de Drôme à Crest. 
Une AMAP c’est : la consommation de produits locaux, de saison, sans intermédiaire, 
un engagement de la part des consommateurs et des rencontres. Depuis l’année 
dernière, je participe à la démarche « ça bouge dans ma cantine » de la Communauté 
de communes. En appui aux maîtresses de 2 classes de Vaunaveys, j’interviens  
dans un atelier. Nous avons monté un jardin pédagogique avec 40 enfants  
de 5 à 11 ans. Nous avons préparé le terrain, planté, cultivé, récolté…  
Cela les sensibilise à l’alimentation locale et de saison. »

> �Marie Rivoire, maraîchère bio  
à Vaunaveys-la-Rochette (Gaec Caetera)

Une ambition partagée et soutenue

L’intercommunalité bénéficie de l’accompagnement financier 
de la Fondation Daniel et Nina Carasso, pour son projet de 
« Système Alimentaire Innovant » visant à devenir un éco-
territoire de référence en matière d’alimentation durable. 
L’objectif à atteindre est de convertir 50 % des exploitations 
en agriculture biologique, de réduire de moitié l’utilisation 
d’intrants chimiques et de distribuer 80 % de produits bio ou 
locaux en restauration hors foyer. 
Les actions développées par l’intercommunalité s’articulent 
autour d’aides pour les communes et leurs cantines, pour 
la sensibilisation des habitants aux enjeux de l’alimentation 
durable et le renforcement de l’adéquation entre l’offre et la 
demande.

La Biovallée vient également d’être retenu en tant que 
« TIGA, Territoire Innovant de Grande Ambition » pour 
un territoire pionnier en matière de transition écologique. 
L’agriculture en est l’un des piliers avec la volonté de sou-
tenir une agriculture locale et durable via le développement 
de pratiques agroécologiques innovantes, de développer la 
consommation locale de produits agricoles durables, de 
limiter l’impact des activités économiques sur les ressources 
naturelles. 
Le volet agricole, dont la transition alimentaire, bénéficiera 
d’un financement de + de 4 Me dans le cadre de ce plan 
d’investissement.

en chiffres
La qualité des productions du Val  
de Drôme est reconnue par :

> �7 Appellations d’Origines Protégées (AOP) 

> �10 Indications Géographiques Protégées

> �2 « Label Rouge »

916 établissements agricoles

Près de 20 000 hectares  
de surfaces agricoles 
854 emplois (Source INSEE 2014)

�40 % de produits bio  
et/ou locaux dans les cantines  
(contre seulement 17 % en 2014)

22 restaurants scolaires  
pour les 30 communes du territoire,  
toutes engagées dans la démarche 

�près de 1900 repas servis /jour 

750 enfants bénéficiaires d’activités 
agricoles pédagogiques en 4 ans



L’énergie photovoltaïque, une des pistes à explorer.  
Ici la déchetterie intercommunale à Eurre.

Une des nombreuses réunions  
de concertation sur le PCAET,  
ici à Beaufort-sur-Gervanne.

>
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Plan climat :  
la concertation se poursuit

Pour la deuxième année consécutive, la ville de Loriol-sur-Drôme  
et l’intercommunalité ont permis à des jeunes de réaliser un projet 
entrepreneurial. C’est au travers de la Coopérative Jeunesse de Services  
que 14 jeunes entrepreneurs entre 16 et 21 ans se sont lancés dans l’aventure. 

Un été pour entreprendre 
JEUNESSE / ÉCONOMIE 

Environnement

Vendanges retardées, ressource  
en eau réduite, épisodes de fortes 
chaleurs fréquents en été,  
espèces invasives présentes… 
Le changement climatique  
n’est plus à démontrer,  
nous le constatons chaque jour.

Les jeunes entrepreneurs de la CJS de Loriol-sur-Drôme 
pendant une mission de jardinage en août.

La Communauté de communes du Val de 
Drôme en Biovallée, comme toutes les 
collectivités de plus de 20 000 habitants, doit 
élaborer un plan climat pour son territoire. 
Ce plan analyse chacune de nos activités : 
le transport, l’industrie, les entreprises, 
le tourisme, l’agriculture, les habitations, 
les bâtiments…

> Objectif : définir, ensemble, les 
actions qui réduiront nos émissions 
de gaz à effet de serre, nos consom-
mations d’énergie. Le plan climat a aussi 
pour vocation d’améliorer la qualité de l’air 
et développer les énergies renouvelables et 
alternatives. 

Cette démarche participative permettra 
d’adapter les actions aux besoins de 
notre territoire. 
Après des réunions publiques avec les 
habitants, dans chaque bassin de vie en juin, 
c’est au tour des professionnels de s’expri-
mer et de participer lors de six ateliers de 
concertation cet automne. 
> Ils sont programmés du 7 octobre au 20 
novembre. Les thèmes : mobilité / filière bois 
et sylviculture / gouvernance, suivi PCAET et 
« lobbying », habitat, bâtiment, urbanisme et 
aménagement / agriculture et transition 
énergétique / entreprises et industrie.

Des lycéens (2 classes de seconde du 
lycée Armorin) contribueront également 
aux réflexions et propositions pendant 
l’année scolaire 2019-2020.

> �Finalisation du plan d’actions :  
début 2020.

> �Délais de validation : 6 mois.

> �Mise en œuvre :  
à partir de l’été 2020.

prochaines étapes

vous informer et participer

> �Les premiers éléments de diagnostic ont été établis,  
des pistes évoquées 
Toutes ces informations : www.valdedrome.com (rubrique les grands projets)

> �des informations sur la plateforme de rénovation  
pour réduire votre facture énergétique 
www.valdedrome.com/energie-renover-son-logement.html

> �pour proposer des actions, des idées 
planclimat@val-de-drome.com

Le principe : créer leurs propres jobs d’été. Encadrés par 
deux animatrices, les jeunes coopérants ont découvert 
l’entrepreneuriat dans sa globalité.

Le temps d’un été, la « CJS Sun Service Loriol » devient 
une véritable entreprise qui produit une activité écono-
mique et génère des salaires. Les jeunes prennent d’abord 
une casquette commerciale : ils contactent les entreprises, 
particuliers et administrations pour leur proposer leurs 
services. Ils définissent ensuite des tarifs et éditent des devis 
au nom de leur coopérative. Une fois le marché remporté, 
ils se distribuent les missions et vont travailler chez 
leurs clients. 

Les jeunes coopérants ont 
ainsi œuvré de mai à fin août. 
Leurs réactions sont sans 
équivoque : « J’ai gagné en 
compétences et appris à 

travailler en équipe tout en me faisant des amis » déclare 
Marie Lou, la co-présidente. L’un de ses partenaires dans 
cette aventure, Hamza, renchérit : « Nous avons eu l’oppor-
tunité d’être mis à l’épreuve sur les marchés face à d’autres 
entreprises, c’est à la fois challengeant et motivant ».

L’an prochain, une toute nouvelle équipe sera recrutée 
pour faire découvrir à d’autres jeunes motivés le plaisir 
d’entreprendre.

« J’ai gagné en compétences  
et appris à travailler en équipe 
tout en me faisant des amis »

Baptisée VitaDrôme, elle propose des produits et services 
pour les salariés, entreprises et entrepreneurs  
du Val de Drôme. Objectifs : améliorer leur quotidien  
tout en favorisant le commerce de proximité.

VitaDrôme est le fruit d’une collaboration entre l’Intercom-
munalité du Val de Drôme et Terre Active, société privée 
gérée par Nicolas et Christophe Camesella. Désormais les 
entreprises adhérentes et leurs salariés pourront faire appel 
aux services de VitaDrôme pour des prestations comme le 
pressing, le contrôle technique auto, le dépannage informa-
tique ou l’achat de produits alimentaires ; le catalogue pré-
sente d’ores et déjà une trentaine d’offres.
Des propositions plus spécifiques sont aussi accessibles aux 
entreprises : appui administratif ou logistique…

VitaDrôme, la conciergerie 
d’entreprises du Val de Drôme

 �Nouveauté cet automne :  
création d’une conciergerie 
d’entreprises

+ d’infos
www.vitadrome.fr 
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Odeurs et saveurs
Jean-Pascal Abdelli - Elixens - Eurre

Lavande, menthe, romarin, bleuet… En arrivant chez Elixens, les odeurs envahissent 
l’atmosphère et chatouillent les narines. Cette société familiale, dirigée par Jean-Pascal 

Abdelli, produit et commercialise des matières premières aromatiques : huiles essentielles, 
eaux florales, plantes sèches et extraits végétaux. De quoi flatter l’odorat et le goût !

Au siège social d’Elixens France à Eurre se trouvent le labo-
ratoire et les unités industrielles ; la distillerie quant à elle 
se situe à Eygluy-Escoulin dans la vallée de la Gervanne. 
« Nous transformons les matières premières. Nous utilisons 
la distillation (pour les huiles essentielles, eaux florales, 
hydrolats) ou le séchage (pour l’herboristerie et la fabrication 
d’extraits) » explique Jean-Pascal.

La clientèle d’Elixens 
Des PME ou des grands groupes internationaux, de dif-

férents secteurs d’activités : parfumerie, agroalimen-
taire, nutrition animale, complément nutritionnel, 

cosmétique, pharmacie. « Notre groupe est égale-
ment présent au Royaume-Uni et aux États-

Unis » précise Jean-Pascal.

L’implantation du siège  
en Val de Drôme 

C’est le fruit d’une opportunité, celle de 
la reprise en 2010 de l’activité de 

production de matières premières 
de Sanoflore. André Hyvrier, 

ingénieur agronome, travaille 
depuis plus de 25 ans en 

plantes aromatiques 
et médicinales. 

Il confirme « depuis longtemps, nos producteurs cultivent les 
plantes à parfum, et en bio dès les années 1990. Ici, nous avons 
le bassin de productions, les savoir-faire anciens et le terroir 
adapté ».

La spécificité d’Elixens 
Son engagement bio et équitable. La société tisse un parte-
nariat avec des agriculteurs réunis en coopérative, la Sica 
bioplantes, premier producteur de plantes aromatiques et 
médicinales bio en France. Jean-Pascal et André développent 
« Nous nous engageons à long terme avec les producteurs. 
Nous achetons leur production à un prix équitable. Nous leur 
garantissons une quantité et un prix minimum, et nous les 
fixons avant la récolte ». Ils précisent « Grâce à ce partenariat 
et notre relation de confiance avec les agriculteurs, la produc-
tion peut s’adapter aux besoins de nos clients ».

Quant aux perspectives d’Elixens, elles sont florissantes. La 
société vient de créer 6 emplois en 2019. Jean-Pascal prévoit 
8 nouveaux postes d’ici fin 2020.

La Biovallée, lauréate de l’action  
« Territoires d’innovation  
Grande ambition » (TIGA) !

Cette action va permettre de financer 20 projets dans les domaines de 
l’autonomie énergétique, la mobilité, l’agroécologie, l’innovation et la for-
mation.

C’est aussi des emplois, des solutions innovantes qui contribueront à 
améliorer la qualité de vie des habitants portées et réalisées par les 
acteurs du territoire publics, privés ou associatifs.

À cette occasion, le Premier ministre 
Édouard Philippe accompagné de 4 
Ministres, a choisi notre territoire pour 
annoncer la liste des 24 lauréats au 
niveau national. Une belle preuve qui 
marque la pertinence à poursuivre cet 
engagement pour un territoire rural 
vivant, innovant et durable.

Une cinquantaine d’agriculteurs partenaires

36 espèces cultivées 

Près de 400 ha de cultures biologiques

12 salariés au siège social  
sur l’Écosite du Val de Drôme à Eurre

 En chiffres 

La pérennité de cette 
filière emblématique 
du Val de Drôme  
semble assurée.

Une mutuelle santé pour tous !
Afin de favoriser l’accès aux soins 
pour tous l’intercommunalité 
reconduit son partenariat avec la 
SAMIR qui se traduit par une offre 
négociée au niveau tarifaire et 
qualitatif. Une opportunité pour 
tout le territoire (habitants, entre-
prises…) de bénéficier d’une 
mutuelle accessible à tous ceux 
qui le souhaitent. Les conseillers 
sociaux intercommunaux peuvent 
accompagner les habitants et les 
CCAS dans les formalités ou tout 
simplement délivrer les informa-
tions sur les démarches à mettre 
en œuvre. 
L’accueil se fait sur rendez-vous jus
qu’au 13 décembre 04 58 17 66 65 
ou 06 88 88 97 63.

>

Permanences ouvertes  
pour vous renseigner et obtenir  

un devis. 

Santé

Limiter l’usage de la voiture 
individuelle en proposant  
des solutions plus écologiques. 

Voilà ce qu’expérimente l’intercommunalité 
depuis 2016, en testant des solutions originales 
et pragmatiques. Avec la mairie de Livron- 
sur-Drôme, elle met à disposition, à partir de 
cet automne, un minibus électrique avec 
chauffeur. 
Utilisé par des associations de personnes 
âgées, il les transporte régulièrement de leur 
domicile jusqu’à leurs lieux d’activités pour 
des sorties culturelles, jeux de société, loto, 
pétanque, randonnées… Vous croiserez peut-
être ce minibus 100 % électrique de 16 places 
dans les rues de Livron-sur-Drôme.

De nouveaux modes 
de transports

Mobilité

 �450 Utilisateurs potentiels 
(adhérents des 3 associations  
le club Chez Nous, Les Reflets 
d’Argent et l’UNRPA).

 Une navette électrique sans chauffeur 

L’entreprise drômoise Bertolami exploite  
des navettes autonomes dans les zones 
touristiques et rurales. En partenariat avec 
l’intercommunalité, une de ces navettes 
autonomes 100 % électrique de 15 places 
sera déployée sur notre territoire 
prochainement. 
À titre expérimental, elle effectuera des 
liaisons entre la gare de Crest et l’Écosite 
du Val de Drôme à Eurre. 

Le minibus 100 % électrique à Livron-sur-Drôme

Un projet co-construit et porté collectivement par l’association Biovallée 
et les Communautés de communes : Crestois Pays de Saillans, Diois et 
du Val de Drôme avec une enveloppe de 54 M€ d’investissement dont 
19,4 M€ d’apports directs grâce au TIGA. 



UTUELLE
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www.valdedrome.com

Renseignez-vous !
TÉL. 04 58 17 66 65 / 06 88 88 97 63

Profitez 
d’une offre 
adaptée 
et de tarifs 
négociés

POUR TOUS !
Mutuelle santé

permanences 
du 30 sept. au 13 déc. 2019
Eurre - Livron - Loriol 


